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802 Rezensionen

weist der Vf. nach, wann Cluny spezifische liturgische Feiern übernahm oder einrichtete. Auch 
begnügt er sich mit spärlichsten, z. T. insignifikanten Literaturhinweisen.

Nach dem kurzen Verweis auf wenige neuere und neue Arbeiten über Cluny als Haupt eines 
Klosterverbandes und als ökonomisches Zentrum beschäftigt sich de Valous abschließend mit 
der immer noch aktuellen Frage des Verhältnisses der cluniazensischen monastischen Erneue
rungsbewegung zur Gregorianischen Reform: Cluny half mit, das Klima für die Kirchenreform 
zu bereiten, der Gregor VII. seinen Namen lieh und deren Erfolg Clunys Identitätskrise im 
12. Jahrhundert mitverursachte. Diese Aussage unterbaut der Vf. vorwiegend mit Ergebnissen, 
die deutsche Forscher in den letzten Jahrzehnten erzielten. So nötig es ist, abwegige marxisti
sche Thesen über Cluny, die grundsätzlich vorgegebene außer- und damit unwissenschaftliche 
Doktrinen bestätigen müssen, zurückzuweisen, der Vf. hätte weder F. Heer noch A. Brack
mann den »historiens d’allegeance marxiste« zurechnen dürfen.

Mit der zweiten Edition des Werkes de Valous* erfüllte der Verlag Picard (Paris) den Wunsch 
vieler junger Forscher und der ihnen zur Verfügung stehenden Bibliotheken, zumal die 
Neuausgabe zu einem auch für ein privates Budget erschwinglichen Preis angeboten wird. 
Dafür hätte man sogar auf die »augmentation« von ganzen 17 Seiten Text verzichtet, da siedoch 
nur punktuell, also lückenhaft über die Resultate der Forschung seit 1935 unterrichtet.

Josef Semmler, Düsseldorf

Hubert Houben, St. Blasianer Handschriften des 11. und 12. Jahrhunderts. Unter besonderer 
Berücksichtigung der Ochsenhauser Klosterbibliothek, München (Arbeo-Gesellschaft) 1979, 
XIV-220 p. (Münchener Beiträge zur Mediävistik und Renaissance-Forschung, 30).

L’abbaye benedictine de Saint-Blaise en Foret-Noire a joue, aux XI* et XII' siecles, un röle 
preponderant dans la partie occidentale du diocese de Constance. Elle contribua notamment ä 
propager le mouvement reformateur qui avait ete inaugure par l’abbe Guillaume d’Hirsau (+ 
1091). Etant donne que ce dernicr remettait specialement ä 1‘honneur la transcription des 
manuscrits, l’ctude des scriptoria influences par sa reforme interessc non seulement les paleo- 
graphes, mais egalement les historiens du monachisme en general.

Une premiere tentative pour degager les caractcristiques des manuscrits de Saint-Blaise s'ctait 
appuyee sur des rapprochements plutot hasardeux.' II ctait necessaire de reprendre 1 enquete ä 
son point de depart, si Pon voulait obtenir des resultats moins contestables. C'est ce qu’a fait 
H. Houben en dressant pour la premiere fois une liste exhaustive des manuscrits copies ä Saint- 
Blaise aux XI* et XII* siecles.

La bibliotheque de l’abbaye ayant brüle ä deux reprises cn 1322 et 1768, peu de volumes, 
parmi ceux qui etaient conserves sur place au moyen ägc, sont parvenus jusqu'ä nous. Ils se 
trouvent aujourd'hui en Carinthie, ä Sankt Paul im Lavanttal, oü s’installerent en 1809, dcux ans 
apres la suppression de leur monastere, les derniers moincs de Saint-Blaise. A l’intcricur de ce 
fonds, les exemplaires anterieurs ä 1200, qui furent certainement copies dans l’ancicnnc abbayc, 
sont en nombre tres restreint (4 au maximum). On ne saurait cn tircr, sans risque d’crrcur, des 
conclusions d’ordre general.

Afin d’elargir la portee de son enquete, H. Houben s’est donc cfforce de repercr, dans les 
bibliotheques d’ctablissemcnts reformes par Saint-Blaise ou en dependant directemcnt, les 
volumes originaircs du scriptorium de la Forct-Noirc. Fautc d’clemcnts decisifs pour transfor-

1 H. Bober, The St. Blasien Psalter (New York, H. P. Kraus, 1963), critiquc par W. Irtenkauf, dans: 
Bibliothek und Wissenschaft 1 (1964) p. 23-49; 2 (1965) p. 59-84.
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mer certains soup^ons en certitudes, Petude des fonds d’Einsiedeln, d’Engelberg et Göttweig 
(p. 57-65) s’est revele decevante. En revanche, l’auteur a tire un excellent parti de la petite 
bibliotheque d’Ochsenhausen, transferee jadis par le chancelier Metternich dans son chäteau de 
Königswart (aujourd’hui Kynzvart), en Boheme. II a pu demontrer en effet, ä Paide d’argu- 
ments historiques et philologiques (p. 145-146), que quatre volumes de ce petit prieure, fonde 
par Saint-Blaise ä la fin du XP siede, avaient ete eux aussi sürement transcrits dans Pabbaye- 
mere.

Les manuscrits de Kynzvart, ajoutes a ceux de Sankt Paul im Lavanttal, forment desormais un 
noyau solide qui permet de mieux caracteriser la production de Saint-Blaise. En s’appuyant sur 
cet element de comparaison, l’auteur propose en outre d’attribuer a ce meme scriptorium 
l’ensemble des volumes anciens provenent d'Ochsenhausen. L’hypothese est plausible, mais les 
planches destinees a l’illustrer sont trop peu nombreuses pour que le lecteur puisse controler par 
lui-meme une teile Suggestion. Ne pourrait-on egalement postuler l'existence ä Ochsenhausen, 
d’un scriptorium independant, travaillant sur des modeles pretes par Saint-Blaise?

La mcthode de M. Houben est excmplaire et sa prudence digne d’eloges. Les attributions 
certaines sont toujours distinguees de celles qui sont simplement vraisemblables. Chacun des 
vingt-cinq manuscrits definitivement retenus fait l’objet d’une notice soignee, aussi bien sur le 
plan codicologique que sur celui du contenu. L’auteur publie d’ailleurs au passage quelques 
brcfsinedits en vers (p. 30, 129) ou enprose(p. 27-28,91-92, 106, 173-176), et sait-quand il le 
faut - renforcer les arguments paleographiqucs par des preuves empruntees ä Phistoire des 
textes. A la fin du volume, deux appendices originaux jettent une lumiere nouvelle sur le 
necrologe (p. 159-168) et sur le Liber constructionis de Saint-Blaise (p. 169-176).

Voici pour terminer quelques remarques de detail, glanees au cours de notre lecture. 
L'indiculus des ccuvres de Jeröme, edite p. 27-28 d’apres St. Paul i. L., 18/1 (fin XIe s.), figure 
egalement dans Engelberg, Stiftsbibi. 48 (XII' s.); d’apres les textes qu’il renferme, le recueil 
d’Engelberg, transcrit sous l’abbe Frowinus (venu de St-Blaise), pourrait bien etre une copie 
quasi-integrale de celui de St. Paul. L’homeliaire d’Ochsenhausen (Kynzvart, 39 4- Wien, 
ONB, 919) aurait du etre decrit aussi completement que le Icgendier (Kynzvan, 40—41); les rares 
incipit mentionncs p. 84-85 sont nettement insuffisants pour les specialistes. Plusieurs textes 
non identifies par H. Houben sont en realite loin d’etre inconnus: Ylnventio SS. Chrysanthi et 
Darie (p. 90) est repertorice dans la Bibliotheca Hagiographica Latina sous le n° 2164; le Sermo 
beati Maximi in vigilia assumptionis S. Marie (p. 96) combine deux morceaux du Pseudo- 
Hildcfonse (Migne PL 96, col. 258-259 + 279-280);: le Sermo in nativitate S. Marie (p. 96) aete 
publie par H. Barre, dans: Marianum 27 (1965) p. 64-70; le miracle de S,f Euphemie (p. 98) est 
extrait de l'Expositio in evangehum Mattbaei de Christian de Stavelot (Migne PL 106, col. 1502- 
1504);* c’est egalement dans la Patrologie Latinc qu’on trouvera le plus commodement le 
prologue de PApocalypse mentionne a la p. 123 (t. 114, col. 709) ct la lettre, reproduite in 
extenso p. 109-110, d’un patriarche anonyme de Jerusalem (t. 155, col. 469). Enfin, alap. 176, 
la longue citation du Pscudo-Chrysostome est empruntce ä Pancicnne traduction latine de 
Phomelie reccnscc dans la Clavis Patrum Graecorum sous le n° 4525.

Francois Dolbeau, Paris

2 H. BARRf. cn signalc plusieurs cxcntplaircs dans: Pricrcs ancicnncs de PöeciJent a la mere du sauveur, 
Paris 1963, p. HO, n. 47.

3 Cet extrait vient d’etre reedite dans: Analecta Bollandiana 97 (1979) p. 360-362, par H. Bofse (qui 
nutilise pas rexcmplaire de Kynzvart).


